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L'ENSEIGNEMENT PAR LE FILM 

LA LENTE VICTOIRE 
DU CINÉMA ÉDUCATEUR 

— — 

Quand nos moralistes, pudiques et 
farouches naturellement, furent appelés 
à constater les progrès extraordinaires 
accomplis par le cinéma, Ils s'en (.reregar­
dèrent d abord avec une surprise extrême, 
immense. Un vague sentiment d'effroi 
se glissa en eux. Cette progression fabu­
leuse d'un art factice, qui heurtait vio­
lemment leurs étroites et fanatiques 
conceptions de la mesure, les plongea 
dans une perplexité intense. Non, vrai­
ment, ils ne comprenaient pas ce déve­
loppement Inouï d'un cinéma qu'ils 
avaient méprisé, railla et qui. mainte-

If. CHATELET, Recteur de l'Vniventté 
de Lille, travailla activement à la créa­
tion d'un Office de Cinéma Educateur 

de u Région du Nord. 

nant, emplissait le monde de son foi­
sonnement d'images. A quoi attribuer 
cette extension absolument déconcer­
tante d'une Industrie a base d'art ? 
A ses qualités ? Ils firent la moue.. 
Au pouvoir ensorceleur que l'écran 
exerçait et exerce toujours sur les foules 
dociles et frénétiquement admiratives T 
Peut-être... Entraînés à l'étude des pas» 
sions humaines, ils se penchèrent avec 
une avidité curieuse sur les mouvements 
imposants de cette passion que le public 
manifestait envers le cinéma. Ils se 
livrèrent ensuite à de profondes, à de 
laborieuses méditations. La moisson 
abondante et éphémère de ces médita­
tions sévères se répandit dans le vaste 
champ des revues des Journaux. On y 
trouvait des considérations de ce genre : 

c Le fil"1 poursuit une dangereuse pro­
pagande de l'Illusion. En associant les 
foule* naïves à ses artifices, il les déta­
che de tout sentiment profond et de tout 
effort de culture. Il brise délibérément 
la belle tradition des satisfactions nées 
d'un exaltant et spirituel labeur— » 

On ; lisait encore, et ces réflexions 
effleuraient un problème troublant dont 
l'acuité, extrême a ce moment-la, 
s'émousse aujourd'hui en raison dos solu­
tions qui lui ont été opposées : 

c Et les enfants ? A-t-on songé au 
danger dont le cinéma les menace avec 
la pire des séductions ? Le spectacle 
filmé les Jette dans d'étranges exalta­
tions. On assiste chez ces enfants assi­
dus des salles de cinéma, à une mons­
trueuse et inquiétante floraison de sen­
timents précoces. A peine touchent-ils 
au seuil de l'adolescence, qu'ils aspirent 
a connaître les passion» de la maturité ». 

Un projet intéressant 
Ces flots d'encre portaient dans leur 

agitation et leur obscurité, une Idée 
brillante, utile et sensée, qui devait atti­
rer sur elle l'attention de certains 
esprits indifférents à la polémique, mais 
vivement séduits par l'objet de leurs 
ardentes préoccupations. Ce projet, noyé 
dans les controverses, écrasé par des 
antagonismes désireux de se pourfendre 
et de s'exterminer, c'était le cinéma 
d enseignement. 

Quelques pédagogues clairvoyants 
avaient déjà songé à la collaboration 
possible et désirable du cinéma dans 

l'œuvre complexe et difficile d'ensei­
gnement scolaire. Ils avaient exprimé 
leur certitude dans l'efficacité de cette 
collaboration. Mais ces idées, que l'on 
Jugeait incompatibles avec la dignité 
austère de la pédagogie, tombèrent dans 
un désert d'Incompréhensions. On les 
accueillit avec circonspection et inquié­
tude, pour les repousser ensuite avec 
une précipitation prudente. L'enseigne­
ment se commettre avec le cinéma, vous 
n'y pensez pas !... 

Maintenant que les débats institués 
sur la valeur spectaculaire du cinéma se 
précisaient, grandissaient, et sèntou-
raient de cette atmosphère belliqueuse 
iavorable à l'écloslon victorieuse des 
idées, les pédagogues décidèrent de se 
lancer dans la bataille menée à grands 
coups de plumes. Ils exposèrent leurs 
conceptions sur l'Intérêt Incontestable 
et sur la puissance Insoupçonnée du 
cinéma d'enseignement. Ils les envelop­
pèrent dans une augmentation si con­
vaincante, si souple et si lumineuse, que 
le combat soutenu par les objecteurs 
cessa, faute d'objections-

Le projet fit son chemin, un beau 
Jour, 11 se fondit en création d'une filma-
tique d'enseignement. Le ministère de 
l'Instruction publique prit cette fllma-
thlque dans son giron. Il la veilla Jalou­
sement, si Jalousement qu'il était quasi 
impossible d'obtenir la location d'un 
film. Cette insigne faveur n'était accor­
dée qu'à la suite de multiples démarches 
étayées de chaudes et Influentes recom­
mandations. Le cinéma d'enseignement 
était officiellement créé, mais virtuel 
était son rôle. 

Et les pédagogues comblés un Instant 
par la réussite de leur projet, considé­
raient sa r?alisat'ou avec amertume. 

— On nous a donné satisfaction pour 
nous contraindre au silence, souplraient-
ils. Mais cette fllmatique, que nous 
réclamions avec tant d'espérances, à 
quoi sert-elle maintenant ? C'est comme 
si elle n'existait pas.. 

Cette première fllmatique hostile 
4 ceux qui désiraient y recueillir des 
éléments de vulgarisation scientifique à 
l'usage des programmes scolaires, fut 
officiellement adoptée un peu avant la 

l ier. . . et aujourd'hui 
Le temps est court.. 
L'Inertie administrative, la crainte 

puérile du rajeunissement des classiques 
formules d'enseignement pédagogique 
eussent condamné le cinéma-éducateur 
à une mort certaine, si des hommes 
perspicaces n'avalent secoué cette dan­
gereuse léthargie. Us firent à leur con­
viction en l'avenir du film d'enseigne­
ment, une propagande vigoureuse et 
irrésistible. Des c audacieux » sufisam-
ment fortunés pour se permettre cette 
fantaisie, achetèrent un appareil ciné­
matographique et se livrèrent à des 
essais dont on leur affirmait l'efficacité. 
Ils furent convaincus et enchantés ; et 
Us le dirent éloquemment. 

Ces éloges transportés dans le large 
cercle des membres de renseignement, 
opérèrent une sorte de conversion. Ils 
dissipèrent d'ultimes et vacillantes hési­
tations. On comprit, enfin, le merveil­
leux pouvoir que revêt, aux yeux des 
enfants, le cinéma-éducateur. Là où le 
budget communal défaillait, des sociétés 
postscolaires réunirent, au prix de fêtes 
récréatives et de dons réguliers, l'argent 
nécessaire à l'achat d'un appareil de 
cinéma. Elles mirent l'appareil à l'entiè­
re disposition de l'instituteur, tout en 
se réservant la faculté de l'employer à 
des séances d'agrément 

L'élan était donné. Il se poursuit avec 
une continuité remarquable, n attein­
dra, bientôt, à une aorte de plénitude 
d'autant plus significative, qu'elle reflète 
une évaluUon profonde dans la façon de 
comprendre l'enfance, et une manière 
persuasive de pénétrer dans son univers 
candide et féerique, où la réalité se 
confond avec le rêve, où la pensée l'assi­
mile à l'image. Théo TOMBAL, 

Pesrr suivre : L'Office en Ciné­
ma d'Enseignement, à Lille. 

Dans quelques jours, noue aurons le plaisir d'offrir 
à nos lecteurs un nouveau feuilleton. Tragique, pas­
sionnante, farouche histoire d'amour, ce roman impres­
sionnera tous ceux qui le liront :: :: :: :: :: 
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M. GEORGES HUISMAN 
DIRECTEUR GÉNÉRAL DES BEAUX-ARTS 

A INAUGURÉ HIER A BAILLEUL 
LE MUSÉE BENOIT DE PUYDT 

Après les fêtes du cent cinquantenaire 
de la Musique municipale, qui eurent 
lieu le 1« Juillet, la ville de Ballleul était 
à nouveau en liesse, hier dimanche. 

Il s'agissait, cette fois, de l'inaugura­
tion du musée Benoit de Puydt, recons­
truit à l'emplacement de l'immeuble, qui. 

la Musique municipale, les sapeurs-
pompiers et les enfants de l'école de la 
ville, se rassemblèrent au pied de l'hôtel 
de Ville, tandis que, dans le hall de la 
maison commune, arrivaient MM. Pa-
pinot. sous-préfet de Dunkerque ; le 
baron de La Orange, sénateur du Nord ; 

EN HADT : La réception des personnalités d l'Hôtel de Vins de BAILLEUL. 
EN BAS : Les personnalités à l'issue de leur visite au Musée qui venait d'être 
inauguré. On voit, de gauche à droite : AfAf. Jean Hit, Maire ; HUISMAN, 
Directeur Général des Beaux-Arts ; PAPINOT, Sous-Préfet de Dunkerque ; 
FLAHAVT, Adjoint ; THÉODORE, Conservateur du Musée de LtUe ; CHVLLIAT, 

Chef av. Cabinet du Préfet du Nord, 

rue des Choux, abrita, avant-guerre, ope 
collection -de première valeur, recueillie 
par un greffier de paix, amateur d'art. 
Benoit de Puydt. 

Ainsi qu'il l'avait promis, M. Georges 
HUISMAN, directeur général des Beaux-
Arts, originaire de notre région, est 
venu présider cette touchante cérémonie 
et au cours d'un discours prononcé à 
l'issue du banquet, le représentant du 
gouvernement'annonça que l'Etat sub­
ventionnerait le plus largement possible 
les futures acquisitions, destinées à en­
richir les collections de ce beau musée 
flamand. 

La réception des autorités 
A - partir de 11 - heures, les sociétés 

locales, parmi lesquelles on remarquait 

le docteur Vapuxsm, Paul Perrter, con­
seillers généraux ; René Notteau. con­
seiller d'arrondissement; le docteur 
Bédart, membre de la commission du 
musée et délégué par M. le recteur 
d'Académie Chatelet ; Flahaut, De-
cherf et Delahousse, adjoints, accom­
pagnés de la plupart des conseillers 
municipaux.: Heusèle, vice-président du 
syndicat d'initiatives ; Blondelle, mem­
bres ; Ficheroulle, Ernest Debert, Léon 
Lotthé, membres de la commission du 
musée ; Bauchard. président de la so­
ciété d'archéologie de Valenclennes ; le 
chanoine Looten, président du comité 
flamand de France ; le chanoine Détree, 
vice-président des t Amis de Bailleul» 

(LIRS LA SUITE SN DEUXIEME PAO!) 

LE CONSEIL NATIONAL 
DES A. C. DEMANDE 
AU GOUVERNEMENT 

DE S'INSPIRER 
DE SES DÉCISIONS 

Une motion préjudicielle deman­
dant a u assistants de ne pas se 

prononcer sur le maintien 
de M. Rivollet an ministère, a été 
votée à deux voix de majorité 

La séance décisive du conseil natio­
nal de la Confédération nationale des 
anciens combattants s'est ouverte hier, 
à 14 h. 30. 

M. BOLVEY. qui présente les vœux 
de la commission des revendications 
matérielles, a parlé dans le brouhaha 
général. Les voeux de cette commission 
ont été adoptés. Le rapporteur a donné 
également lecture d'un vœu de la 
FJJ.CJt. demandant la révision des pro­
cès de ceux qui furent fusillés sommai­
rement pendant les hostilités. Un autre 
voeu, ayant trait plus spécialement au 
cas du lieutenant Chapelain, soulève des 
protestations et provoque une discus­
sion confuse. 

Protestations, tempêtes... 
Puis c'est le tour du rapporteur de 

la commission de la paix, M. CASSIN, 
de venir lire les voeux adoptés à l'una­
nimité par cette commission : l'un sur 
la question sarrolse, l'autre sur le rôle 
capital de la S D.N. Pour la paix, qui 
affirme le désir des anciens combat­
tants français de voir la conférence du 
désarmement à Oenève aboutir à des 
solutions efficaces ayant pour but «de 
prévenir la guerre et non de l'humani­
ser». Cette motion s'élève, d'autre part, 
contre le trafic privé des armes. Le vote 
de cette motion, acquis à mains levées, 
soulève quelques protestations. La parole 
est cependant donnée aussitôt au rap­
porteur de la commission d'action géné­
rale, M. MONNIER. Celui-ci donne lec­
ture de la motion adoptée par la 
commission, puis le président lit diverses 
motions présentées par ailleurs, dont 
certaines soulèvent des tempêtes. 

Le maintien de M. Rivollet 
an ministère des Pensions 

La discussion ne se prolonge cepen­
dant pas outre mesure, après que M. 
ROQUIGNAT eût provoqué des bruits 
divers en venant proposer une réforme 
statutaire de la Confédération. 

M. BLANCHI soulève des applaudisse­
ments Ironiques, en ayant pris la pa­
role pour affirmer qu'il ne dirait rien. 

M BARBASCH «aide et protection), 
prenant place alors devant le micro­
phone, note que la motion que l'U.N.C. 
devait présenter l'après-midi ne doit 
plus l'être et propose un ordre du Jour 
demandant le retour de M Rivollet à 
la tête de la Confédération nationale. 

La motion de la commission d'action 
générale est alors adoptée à la presque 
unanimité ; mais les orateurs n'en con­
tinuent pas moins à défiler à la tribune. 

La motion de la commission ayant 
été adoptée ainsi qu'indiqué précédem­
ment, les autres vœux et motions sont 
renvoyés au bureau, sauf la motion 
présentée par M. Barbascb, qui a de­
mandé un scrutin public. 

(LIRS L* SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

LE DIMANCHE SPORTIF DANS LA RÉGION 

— C'est un Homme qui dit tout M 

— Mais à ne dit jamais rien I 
m justement lit 

UN VIOLENT INCENDIE 
A LIBOURNE 

Des grands magasins et plusieurs 
maisons ont été 

la proie des flamme* 
Un Incendie d'une extrême violence 

s'est déclaré, nier matin à 10 h., dans 
les Orands Magasins situés rue Qam-
betta à Libourne. 

Le feu a commencé par dévorer le 
grand hall des stocks américains, puis 
le sinistre s'est étendu à un Immeuble 
attenant d'ov s'échappaient d'énormes 
flammes et des torrents d- fumée rous­
se. 

Le circuit électrique fut coupé de 
maison en maison afin de prévenir tout 
danger. 

Au début de 1 après-midi le feu dévo­
rait une grande maison située rue Wal-
deck-Rousseau et dépendant des stocks 
américain», mettan. sêrteuaemr en 
danger les naisons avoisinantes de cet­
te rue. Quand aux stocks américaine 
proprement dits. Us sont entièrement 
consommés. 

A 16 II . l'incendia était maîtrisé, les 
pompiers noyaient les décombres. 

LE XXVIIT TOUR DE FRANCE CYCLISTE 

A LA VEILLE DES ÉTAPES ALPESTRES, 
UN COUP D'ŒIL SUR LA SITUATION 

GENERALE DES « AS » ET * INDIVIDUELS » 
AU REPOS A EVIAN-LES-BAINS 

UNE VISITE PÉNIBLE CHEZ LES BELGES. LE TEAM 

ACTUELLEMENT LE PLUS ÉPROUVÉ 

—n (DE NOTEE ENVOYE SPECIAL) •••• 

Evian, le S Juillet. — Tout d'abord, 
avant que de parler de cette Journée de 
repos bien gagné et particulièrement 
apprécié à la veille de s'enfoncer dans 
la chaîne des Alpes, Je me dois de pré­
senter des excuses pour la gaffe — oh ! 
très légère — commise dans Ta traduction 
de mes impressions rapides sur ce que 
fut l'étape la plus longue, l'étape de 
chaleur « Belfort-Evian-les-Bains ». J'ai 
écrit — et ceci démontre combien U est 

EN HAUT, à gauche : COUSSBMENT, l" des Seniors et, à droite, LOYER, de l'A. S. Harnes, f des Junior* de la 
courte pédestre.* Beliéres ». Au centre : L'arrivée de LEMAY (V.C.T.), vainqueur du « Circuit Minier » cycliste. — EN 
BAS • Sur la jatte de VHlppodrome du Croisé-Laroche, le célèbre trotteur s THS GLEANER » au cours de sa tentative 
couronnée de succès contre les record* précédemment détenus par t Amazone B ». Sur le côté : L'Amandlnoi* 

DBCARPENTRIES, gagnent de l'épreuve de marche « Cacan » 

(Lira ME semâtes rendus fia sas manHestattens en nasrlsjMs • SPORT* » ainsi que ©eux « M autre* réunions), 

Quiseppe MARTANO 
l'outsider du < Tour ». 

utile de conserver par devers sol les 
notes indispensables pour construire le 
compte rendu quotidien — ce qui suit 
après l'arrivée dans la station thermale : 

• Au pied des Alpes, la position des 
< Tour de France » au classement géné­
ral reste exactement la même qu'aTT 
départ de Belfort. Antonin Magne occupe 
toujours la place de chef d'orchestre 
avec son camarade Le Grèves comme 
successeur éventuel. 

c Parmi les premiers pupitres, nous 
trouvons toujours Martano, ainsi que 
Bergamaschi, Louviot et Lapébte. » 

Or, rien n'est moins vrai en ce qui 
concerne l'Italien Bergamaschi. Le 
Transalpin Joua, au cours de cette cin­
quième Journée consacrée au « Tour de 
France », le rôle de grand vaincu, ainsi 
qu'en témoigne sa place actuelle au clas­
sement général. De quatrième à Belfort, 
Bergamaschi prend rang à la trente-
deuxième place à Evian. Présentement, 
il compte quarante-six minutes de retard 
sur Antonin Magne ; autant dire que 
le Transalpin s'est précipité dans la 
c chaudière » comme beaucoup d'autres 
de ses camarades. 

En effet, au moment où le t Tour de 
France » devrait seulement prendre de 
l'ampleur, au moment où quelques dizai­
nes d'unités seraient susceptibles, comme 
les années précédentes, de nous faire 
vivre les plus saines, les plus vives et les 

Slus intenses émotions, nous trouvons 
>ut au plus sept hommes qui puissent 

nous intéresser d'une façon constante. 
Ces sept hommes sont faciles à iden­
tifier, il suffit de les prendre dans l'ordre 
au classement général. 

Martano contre tous 
Ce coup d'oeil rapide sur ce peloton 

de leaders du t Tour » permet toutefois 
de dégager un commentaire déjà 
effl»uré, d'ailleurs, quand fut connue la 
Uctision de l'étape « Lille-Charlevllle », 
la pi m profonde et aussi la plus catas­
trophique pour les acteurs de la chevau­
chée autour de la métropole. Il fut dit, 
et moi-même J'y fis allusion, que le 
XXVIIIe Tour de France prenait, dès 
ce Jour, une tournure imprévue : celle 
d'une bataille coordonnée des éléments 
du team français livrée à un seul 
homme, l'Italien Martano. Avant que 
d'épouser les contreforts alpestres, cette 
opinion se trouve être renforcée préci­
sément par la dégringolade de Berga­
maschi. 

Martano est maintenant « l'isolé » du 
< Tour » que nous allons voir aux prises 
centre la coalition française, composée 
notamment de Magne, Le Grèves, Lou­
viot et Lapebie. En fait, Martano se 
trouve dans la situation de l'an dernier, 
époque à laquelle il courait vraiment 
comme « isolé ». Et ma fol 11 ne se défen­
dit pas mal puisque, l'on s'en souvient, 
c'est à Paris, sur la piste du Parc des 
Princes, que Guerra, capitaine des < As» 
de 1 Italie, vint lui ravir la seconde place 
au classement général. Mieux, Martano 
fut dans le cours d'une étape pyré­
néenne. Je ne sais plus trop laquelle par 
exemple, détenteur du maillot Jaune, et 
ce n'est qu'au prix d'efforts combinés 
et rétribués que Spelcher et ses cama­
rades du c huit » de France parvinrent 
à lui reprendre le trophée. Il apparaît 
donc que la tache qui attend .Martano 
n'est pas au-dessus de ses forces. On 
peut .même être assuré qu'il l'accom­
plira avec brio, car U est Incontestable 
que la vedette transalpine est une des 
plus étlncelantes évoluant au milieu d'un 
peloton fortement décimé. Je vous sur­
prendrais peut-être si Je vous confiais 
que Martano n'a été guère affecté par 
le c débarquement » sportif de Berga­
maschi, et pourtant !... Une question de 
suprématie divisait les deux intéressés 
et, en maintes circonstances, sous des 
apparences fort amicales et par consé­
quent trompeuses, Martano et Berga­
maschi tentèrent de se Jouer quelques 
petites « farces » désagréables, notam­
ment à l'arrivée, au moment des sprints, 
n est probable même que si Costante 
Glrardengo. aux allures dictatoriales, 
n'avait fait preuve d'une autorité 
inflexible dont Camusso eut à souffrir 
à l'instant de rembarquement du team 
Italien sélectionné pour le c Tour de 
France », nous aurions eu quelques Inci­
dents notoires à enregistrer. Vous voyez 
donc que cette disparition brutale de 
Bergamaschi n'incommode en aucune 
façon Martano. libre à présent de tout 
souci, M pensant qu'à lui-même, ne 

comptant que sur lui-même comme un 
gaillard qui sait que la rude bataille qu'il 
va entreprendre n'est pas. Je me plais 
à le répéter, au-dessus de ses forces. 

Yves Le Goff sera-t-il toujours 
leader des l Individuels » 

Dans la catégorie des t Individuels », 
la situation est par contre, plus corn-

Romain MASS 
le Belge le plus vaillant. 

plexe. Le Breton Yves Le Goff en est le 
chef de file, mais son premier degré 
dans la hiérarchie est bien mal assuré. 
11 faut en convenir. Le sympathique 
garçon est talonné très près par quel­
ques-uns de ses ̂ semblables. Nous avons 
touVauUoni MoreTB, un excellent Ita­
lien, d'une régularité exemplaire, mais 
qu'à l'extérieur on annonçait comme 
médiocre grimpeur ; or, les deux der­
nières étapes couvertes ont infirmé cette 
appréciation et MoreDi est bel et bien 
un adversaire extrêmement dangereux 
pour Le Goff. n y a aussi le Belge Féli­
cien Vervaecke. membre du Vélo-Club 
Tourquennols, qui se trouve être à un 
peu moins de huit minutes de Le Goff. 
J'aurai pourtant moins confiance en 
Vervaecke qufen Morelll. Félicten est 
capable des plus beaux « faits d'armes » 
— rappelons le Ballon d'Alsace — mais 
il est aussi capable des plus ternes. Et 
Level, Franzll. Herckenrath, S. Maès ? 
Tout cela nous forme un beau lot dans 
un c mouchoir », où Level mène une 
course régulière et toute de sagesse. Le 
Parisien a l'avantage d'avoir déjà un 
< Tour de France » sur la conscience, 
cela compte dans une épreuve d'une telle 
envergure, où la tête et les Jambes ont 
chacun une besogne nettement définie 
et bien ordonnée à accomplir. 

En tout cas, et J'éprouve une certaine 
tristesse à établir ce pronostic, compte 
tenu de la vaillance magnifique dont fit 
preuve Jusqu'à ce Jour Yves Le Goff, Je 
ne pense pas que le Breton puisse conti­
nuer à tenir son rôle honorifique fort 
agréable, et Je crois qu'il lut faudra 
rétrograder au bénéfice de l'un de ceux 
de sa catégorie qui lui marchent presque 
sur les c pieds », au moment où le 
« confort » au i.lnavtitrnt général devrait 
être de mise. 

Ce que fut la journée de repos 
à Evian 

Ce que fut la Journée de repos a 
Evian?,. En voilà une question !_, 

Jean DESMARET. 

LIRE LA SUITE I N RUBRIQUE I SPORTS > 

CHALEUR... 

Plu* eiroU au* noua, cet ours 
n »m «« fruit, 


